
LE COIN DU FEU.

lorsqi n'était plus là! Mais regardez.le donc, des moment... d'abience; cependant on ne
c'est Pépère, le petit Pépère. m'avait pas dit que ses accès fisent aussi fré-

Ce nom souvent répété attira enfla J'attention quents qu'ils semblent l'être..
de Goingret. -Pauvre jeune hamme! dit Agathe en ver-

-Pépère? dit-il en se redressant d'un air sant uno larme; aisi donc le travail, comme
hébeté et en regardant autour de lui ; où est-il, la douleur, peut bouleverser la raison ? .. mais
donc, le petit diable? où est-il, que je lui tire un enfin, monsieur, vous -'avez au moins quoi est
peu les oreilles! la motif de son voyage iciî

-11 est devant vous. répéta Agathe. Rufin réfléchit queques secondes.
Uisensé regarda fixement Prosper.-Ma foi <it-il enti, il fdra bien qu'on voua
-Ce n'est pas lui, dit il en détournant la tête, le dise. eh bien, mon enfânt, je crois quil

Pépêre était tout petit. vient !ci pour. . vou- épouser
Mais il a grandi; songez donc qu'il y a dix -M'épouqer moi! un.

ans que vous ne l'avez vu; c'est un homme -11 fli't Voir il faut voir dit Rufin en ho-
maintenanto t chant la tête.

-Ce n'est pas lui, répéta tranquillement.

-Eh bien, reprit Agathe avec plu d- cha- Un mois environ était écoulé; chaque jour
leur, en s'adressant à son cousin, qui était pâle Prosper était revenu à la maison du faubourg, et
et re.blant, ci vous voulez qu'il vous reco en- il s'était montré bien différent de ce auil avait
naisse, qu'il vous aimé-, qu'il éprouve dans sa îemblé à Ruia et à Agathe lors deé sa première
iniièra un moment de cont-olation, dites-lui que . visite. Loin d'être fantasque et mystérieux, com-
VOUS croyez à son innocence. dite-uR que ce me on devait le supposer de prime abord, il était
nWest pas lui qui a comrnim te meurtre d'Hya- vif, énjoué, plein de convenance et de politesse ;
cinhe Denis. . ., Dîtes-lui epla, car c'est la empressé près de sa cousine, indulgent et coi -
seule chose qu'il puisse encore comprendre.. . plaisant avc l'insensé, re!pectueux et plein de

Non, non, ce n'est pas lui. dît -rosper déférence pec le vieux Rufin, il avait u se con-
'l'une voix étrange tt avec cet égrarement pa-sa- cilier l'affeutvion de tout le monde à la villa.
ger que nous avons déjà eu occasion de signalcr Dans les premiers temps les soupçons qu'avait
plusieurs bois depuit son arrivée. conçus Agath et que les rapports d'un donesti.

etgathe et Ruiri reculèrent par un vague que ndiscret avaient confirmés tinrent la jeune
mouvement d'effioi. Le jeune homme s'agita fille et son vieux tuteur er garde cortre les ac-
un moment en prononçant de i taroles entre- tions et les paroles de Latour, mais, à leurgrand
coupées et inintelligibles, puis il s'achemina étonnement, rien de ce qui avait d'abord excité
rapidsmel vers ia porte en murmurant Adieu, leur défiane ne se renouv'ya. Prosper avait une
adieu.' réserve excessive pour tout ce qui avait rapport

Mais Guingret comme l'avait annoncé sa fille, aux pass>, mais cette réserve était commandée
avait compris le dernières paroles de son neveu. par un sentiment bien naturel de convenance.
Il se leva réadieu et n'avança vers lui à esure Bref, au bout de quelques jours Agathe et Rufin
que îa jeune homme reculait vers la porte: étaient convenus que leur première impression

-Eh bien, eh bien! s'écrea-t-il d'un air ami- les avait complètement trompés. N'était-il pas
cal on n onc découvert la vérité? On a donc explicable en effetqu'un jeune homme de cns-
arrêté le véritable assassin ? e i titution frêle et nereuse eût éprouvé une émo-

Le jeune homme, sans qu'on sût la cau e le tion voisine du délire en revenant après dix ans
sOn action, répéta encore avAdieu ! adieu dans ce lieu qu'il avait fréquenté tout enfant, où
et 'enfuit sans écouter la voix de tous les il avait passé des moens si tranquilles, et où il
tants qui le rappelient. retrouvait des souvenirs de meurtre, un parent de-

Ageathe et Rufin étaient restés stupéfàitq. venu insens5, une cousine, pauvre enfant inno-
-Pouvez-vns expliquer cette étrangEh con- cente, qui supportait, comme son père, le poids

<aite et ce départ si brusque, inconcevable d'un nom flétri ? Agatdne se reprochait presque
demanda la jeune fille. comme une ingratitude 'opinion quelle avait con-

-aon enfant, dit le vieillard en baissant la çue d'abord de ce jeune homme délicat et géné-
voix, le domestique de confiance de M. Latour reux dont elle avait reçu de si grands bienfaits.
m na fait pressentir une triste vérité : 'est que les Dailleurs, plusieurs fois par hasard et sans au-
fatigues excessives de l'étude ont un peu déran- cune ostentation, le jeune Latour avait eu oeca-
gé lesfacultés de .,votre r.oubiti. sion de monter dans ta conversation uné év -

-Quoi,. ilseraît tien de vies, une érudition, uné étendue devitn-
-- Pas tout-âiftiit comme votre père, muais il a ,naissénces, biea capables d'effacer les fâcheux
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